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RECHERCHES ECOLOGIQUES DANS LA SA V ANE DE LAMTO 
(COTE-D'IVOIRE) : 
PRODUCTION ANNUELLE D'UN VER DE TERRE 
MILLSONIA ANOMALA OMODEO 
par P. LAVELLE. 
Laboratoire de Zoologie de /'Ecole Normale Supérieure* 
Le peuplement en Oligochètes de la savane de Lamto est 
dominé par l'espèce Millsonia anomala Omodeo (Vaillaud, 1963; 
Vincent, 1970). Dans la zone de bas-fonds étudiée, on a trouvé en 
moyenne par hectare, d'août 1969 à août 1970, 180 000 individus 
pesant 170 kg en poids frais (tous les poids indiqués dans ce travail 
sont des poids frais). 
Millsonia anomala est un ver d'assez grande taille : adulte, il 
mesure de 15 à 25 cm et pèse de 2 à 5 g. On le trouve le plus sou­
vent près de la surface où il vient chercher sa nourriture. Abon­
dant partout en savane, il vit en plus grand nombre dans les bas­
fonds humides, zone où a été réalisé ce travail. Son activité 
nycthémérale, réglée par les variations journalières de la tempé­
rature, présente deux maximums bien marqués, l'un au milieu de 
la nuit, l'autre en début de matinée. Quant à l'activité saisonnière 
de l'espèce, elle apparaît rythmée par l'alternance des saisons 
sèches et humides. De fait, lorsque l'humidité du sol descend en 
dessous d'une valeur comprise entre pF 3 et pF 4,2, une fraction 
de la population entre en quiescence après s'être déshydratée : 
à pF 4,2, 80 % des vers sont inactifs. De décembre à mars, lors de 
la grande saison sèche, une partie sinon la totalité de la popu­
lation reste ainsi inactive, les périodes pluvieuses étant en revanche 
des périodes d'activité intense. 
La reproduction s'observe deux fois par an, lorsque le sol 
commence à s'assécher. Chaque adulte produit alors de 1 à 4 
cocons sphériques d'un diamètre moyen de 5 mm pour un poids 
frais voisin de 50 mg. D'un blanc translucide lorsqu'ils viennent 
d'être déposés, ils passent au rose, puis au rouge, lorsque apparaît 
* 46, rue d'Ulm, Paris (5'). 
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par transparence le système vasculaire de l'embryon. Une partie 
des cocons éclôt peu de temps après (trois semaines environ) 
tandis que les autres, déshydratés par la sécheresse du sol, passent 
la saison sèche à l'état quiescent et éclosent aux premières pluies. 
Le taux d'éclosion moyen oscille autour de 70 %. 
Avec le retour des pluies débute la croissance. Il faut environ 
un an aux jeunes vers pour atteindre le stade adulte et se repro­
duire, mais ce temps semble varier beaucoup suivant la quantité 
de pluie tombée pendant la période de croissance : sur les deux 
générations que nous avons pu suivre jusqu'au stade adulte, l'une 
a atteint ce stade en 10 mois, l'autre en 14 mois. La durée de vie 
maximale de ces vers dans la nature semble être de 2 à 3 ans si 
bien que, à un instant donné, la population de Millsonia anomala 
se compose d'individus appartenant à cinq générations successives 
en moyenne (Lavelle, 1971 a et b). 
TECHNIQUE D'ÉTUDE 
Les générations successives sont séparées dans le temps et 
peuvent être distinguées dans la population. En effet, les histo­
grammes représentant la répartition des vers entre les différentes 
classes de poids (intervalle de classe = 0,2 g) montrent une succes­
sion de modes correspondant aux générations dont est composée 
la population (Fig. 1). Il est ainsi possible de savoir, à un moment 
donné, quels sont le nombre et le poids moyen des individus qui 
appartiennent à une génération donnée. Cette méthode, assez 
précise pour les générations récentes, devient plus difficile à 
appliquer à mesure qu'augmente le poids des individus et que 
décroît leur nombre. Toutefois, la croissance des vers calculée de 
cette manière est apparue identique à celle d'individus élevés en 
même temps sur le terrain dans des filets de nylon à bluter de 
mailles 0,5 mm (Lavelle, 1971 b). Les histogrammes successifs éta­
blis à partir des relevés quantitatifs mensuels permettent de tracer 
les courbes de croissance et de survie des vers appartenant aux 
différentes générations. 
A partir de ces courbes, on peut calculer la production de 
chaque génération en appliquant la formule de Bojsen-Jensen 
(1919) : 
où P est la production du temps 1 au temps 2 ; 
N2 est le nombre d'individus au temps 2 ; 
N1 est le nombre d'individus au temps 1 ;
P2 le poids moyen d'un individu au temps 2 ; 
P1 le poids moyen d'un individu au temps 1. 
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Fig. 1. - Etat des populations de Millsonia anomala à différentes époques 
(1) individus nés entre janvier et avril 1969 ; (2) individus nés entre septembre 
et octobre 1969; (3) individus nés entre janvier et mars 1970. 
Les relevés quantitatifs ont débuté en novembre 1968 et les 
derniers dont nous disposons à l'heure actuelle datent du mois 
d'août 1970. Nous calculerons donc la production de Millsonia ano­
mala pour la période allant d'août 1969 à août 1970, où se trouve, 
dans les populations échantillonnées, le maximum de vers nés 
après novembre 1968. 
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Ces relevés, effectués suivant la technique décrite par Vincent 
(1970), sont pour chaque mois au nombre de trois et couvrent une 
surface totale de 12 m2• La terre est triée à la main jusqu'à une 
profondeur de 40 cm. Les vers récoltés sont emportés au labora­
toire et pesés individuellement. Avec les résultats des trois relevés 
mensuels regroupés, on construit les histogrammes. 
CARACTÈRES DE LA ZONE ÉTUDIÉE 
La zone choisie pour cette étude est un bas-fond humide où 
domine la graminée Loudetia simplex qui constitue 60 % environ 
du tapis végétal. Le sol, du type ferrugineux tropical, comporte 
trois horizons bien distincts : 
un horizon humifère gris foncé qui occupe les 15 premiers 
centimètres ; 
un horizon lessivé blanc de 15 à 40 cm de profondeur ; 
un horizon d'accumulation constitué d'argiles bariolées com­
pactes en dessous de 40 cm. 
Le tableau 1 indique la granulométrie, le pH et les taux de 
carbone et d'azote mesurés dans les 10 premiers centimètres : 
TABLEAU 1 
Analyses de la terre de l'horizon 0 - 10 cm. 
o granulométrie (% de terre fine séchée). 
Argile < 2 µ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,5 
Limon fin 2 - 20 µ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,6 
Limon grossier 20 - 50 µ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,0 
Sable fin 50 - 200 µ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,5 
Sable grossier 200 - 2 000 µ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53,5 
0 C0 I OO * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,28 
o N°/oo * . . . • . • . • . • . • . . . • . • . • . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 0,56 
o C/N * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . 14,7 
o pH eau • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,0 
• Moyennes pour un an. 
CARACTÈRES CLIMATIQUES DE LA PÉRIODE ÉTUDIÉE 
Le diagramme ombrothermique correspondant à la période 
étudiée a été établi d'après les normes définies par Birot (1959) 
(Fig. 2). Les mois d'août et septembre 1969 sont des mois secs 
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Fig. 2. - Diagramme ombrothermique de la période étudiée. 
;correspondant à la petite saison sèche, bien marquée cette année-là. 
:En octobre et novembre tombent les averses de la petite saison 
des pluies. De décembre à mars se place la grande saison sèche, 
interrompue en janvier par des pluies inhabituelles pour ce mois, 
la moyenne établie sur 8 ans n'étant que de 2 mm en janvier. En 
'avril, débute la grande saison pluvieuse et les précipitations de 
1mai, très abondantes, provoquent l'inondation des zones de bas-
fonds. Avec le retour de la sécheresse, en juillet et août 1970 
(petite saison sèche), les sols s'assèchent de nouveau. Au total, le 
diagramme ombrothermique montre que, parmi les 12 mois étu­
diés, 7 sont déficitaires. 
CALCUL DE LA PRODUCTION DE Millsonia anomala 
En août 1969, lorsque débute cette étude, une seule des géné· 
rations qui composent la population de Millsonia anomala nous est 
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connue, celle des individus nés entre décembre 1968 et mars 1969 
(génération 19691). On en compte 175 sur la surface de 12 m2 
prospectée, d'un poids moyen de 0,62 g. Ils forment sur l'histo­
gramme un pic bien reconnaissable. Le reste de la population est 
composé de vers d'âge indéterminé - 49 individus sur 12 m2, 
d'un poids moyen égal à 1,48 g - qui seront étudiés ensemble 
dans la suite de ce travail (Fig. 3). 
En septembre et octobre se place une période de reproduction,. 
de sorte qu'en novembre 90 jeunes ont éclos sur la surface de 
12 m2 prospectée (généralement 19692). 
En décembre sont produits de nouveaux cocons dont l'éclo­
sion donne, en février 1970, 100 jeunes vers sur 12 m2 (19701). 
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Fig. 3. - Composition des populations de Millsonia anomala en août 1969. 
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Enfin en juillet débute une période de reproduction où apparais­
sent encore de nombreux cocons. 
PRODUCTION DE COCONS 
Le nombre de cocons produits à chaque génération a été 
calculé indirectement à partir du nombre de jeunes éclos après 
chacune des périodes de reproduction, en tenant compte du fait 
que 70 % en moyenne des cocons donnent naissance à un ver. 
Le tableau li groupe les résultats obtenus 
TABLEAU II 
Production de cocons par Millsonia anomala 
de août 1969 à août 1970. 
Période Nombre Poids moyen Production 
de reproduction de cocons/12 m' en mg (poids frais) kg/ha 
1969. 1 30 50 5,4 
19701 140 47 5,5 
1970, 160 60 9,6 
Soit pour un an une production égale à 20,5 kg/ha. 
Vers nés avant 1969. 
Ces vers, au nombre de 49 en août 1969 (soit 22 % de la popu­
lation), forment un ensemble hétérogène qui groupe vraisembla­
blement trois générations. Le tableau III et la figure 4 donnent les 
variations au cours de l'année étudiée, de leur nombre et de leur 
poids moyen. 
Les poids moyens sont des poids vifs. Aussi diminuent-ils en 
période sèche, par suite du vidage du tube digestif et de la déshy­
dratation de l'animal. Pour les mois où de telles pertes de poids 
sont enregistrées, nous considérons la production comme nulle. 
Les autres mois, c'est par rapport à la dernière valeur mesurée 
sur des animaux normalement actifs qu'est calculée l'augmenta­
tion de poids. 
On voit ainsi que, dans l'année étudiée, les Millsonia anomala 
ont eu une production nulle pendant cinq mois (décembre et jan­
vier, mars, mai et août) et faible en septembre, février et juin. 
Les plus fortes valeurs sont enregistrées en octobre (42,3 g/12 m2) 
et juillet (14,4 g/12 m2), trois mois qui représentent au total 86 % 
de la production annuelle. 
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Fig. 4. - Croissance et survie des différentes générations 
d'aoftt 1969 à ao-0.t 1970. 
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TABLEAU III 
Production des vers nés avant 1969, de août 1969 à août 1970. 
Mois 
At 
s 
0 
N 
D 
J 
F 
M 
A 
M 
J 
Jt 
At 
Mois 
At 
s 
0 
N 
D 
J 
F 
M 
A 
M 
J 
Jt 
At 
Nombre/ Poids moyen N, + N1 P2 - P1 
12 m2 en g 2 en g 
49 1,48 
47 1,52 48 0,04 
45 2,46 45 0,94 
41 2,55 42 0,09 
40 2,25 40,5 0 
37 2,41 38,5 0 
27 2,70 32 0,15 
23 2,64 25 0 
22 4,54 22,5 1,84 
21 4,42 21,5 0 
20 4,77 20,5 0,23 
19 5,51 19,5 0,74 
9 4,90 14 0 
soit . . . .
TABLEAU IV 
Production des vers de la génération 19691, 
de août 1969 à août 1970. 
Nombre/ Poids moyen N, + N1 P2 - P1 
12 m2 en g 2 en g 
175 0,62 
150 0,44 160 0 
126 0,69 138 0,07 
85 1,08 106 0,39 
78 1,49 82 0,41 
49 1,46 64 0 
48 1,86 49 0,37 
45 1,73 47 0 
43 2,50 44 0,74 
42 3,20 43 0,70 
40 3,50 41 0,30 
35 3,80 38 0,30 
27 3,60 31 0 
soit . . . .
Production 
en g/12 m2 
1,9 
42,3 
3,8 
0 
0 
4,8 
0 
41,4 
0 
4,7 
14,4 
0 
113,3 g/12 m2 
94',4 kg/ha 
Production 
en g/12 1112 
0 
9,7 
41,3 
33,6 
0 
18,1 
0 
32,6 
30,1 
12,3 
11,4 
0 
189,1 g/12 1112 
157 ,6 kg/ha 
- Génération 19691• 
Cette génération, qui comprenait 320 individus à la fin de sa 
période de recrutement en avril 1969, compte au mois d'août de· 
la même année 175 vers dont le poids moyen est égal à 0,62 g. 
Le tableau IV et la figure 4 donnent pour la période allant d'août 
1969 à août 1970 les variations de l'effectif et du poids moyen des 
vers et la production mensuelle de cette génération. 
Quatre mois montrent une production nulle : septembre, jan­
vier, mars et août, tandis qu'en novembre, décembre, avril et mai, 
la production est supérieure à 30 g/12 m2. 
- Génération 19692• 
La génération 19692 est apparue pendant l'année d'observation. 
Les 130 cocons/12 m2 produits en août-septembre ont donné nais­
sance à 90 jeunes en novembre. Dès octobre 40 jeunes ont éclos et 
leur croissance débute immédiatement. Le tableau V et la figure 
4 groupent tous les résultats relatifs à cette génération. 
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TABLEAU V 
Production des vers de la génération 19692, 
de octobre 1969 à août 1970. 
Nombre/ Poids moyen P, - P1 N,+ N1 Production 
12 m2 en g en g 2 en g/12 m2 
40 0,15 
90 0,35 0,20 65 13 
78 0,45 0,10 84 8,4 
68 0,50 0,05 73 3,6 
60 0,71 0,21 64 13,4 
54 0,80 0,09 57 5,1 
50 1,50 0,70 52 36,4 
48 2,00 0,50 49 24,5 
46 2,40 0,40 47 18,8 
45 2,80 0,40 45,5 18,2 
44 2,50 0,30 44,5 13,4 
154,8 g/12 m' 
soit . . . . 129,0 kg/ha 
On constate que les vers ont en janvier et en mars une produc­
tion très faible, encore que jamais nulle. Le maximum se situe 
en avril, mais les mois de mai, juin et juillet montrent également 
une production abondante. 
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- Génération 19701. 
En décembre 1969 arrive la grande saison sèche et une nou­
velle période de reproduction se traduit par l'éclosion de 100 
jeunes Millsonia anomala en février 1970. Le tableau VI et la 
figure 4 donnent les caractéristiques de la production de cette 
génération. 
TABLEAU VI 
Production des vers de la génération 19701, de janvier à août 1970. 
Mois Nombre/ Poids moyen 
N, + N1 P2 - P1 Production 
12 m2 en g 2 en g en g /12 m2 
' 
J 57 0,11 
F 100 {l,16 79 0,05 4 
M 85 0,14 93 0 0 
A 77 0,44 81 0,18 22,7 
M 71 0,48 74 0,04 3 
J 68 0,48 70 0 0 
Jt 65 0,70 67 0,22 14,7 
At 63 1,10 64 0,40 25,6 --
70,0 g /12 rn2 
soit .... 58,3 kg /ha 
Ici encore, on note une production nulle en mars et en juin, 
très faible en février et en mai, le maximum, de 25,6 g par 12 m2, 
se situant en août 1970. 
PRODUCTION ANNUELLE GLOBALE ET VARIATIONS SAISONNIÈRES. 
La somme des valeurs obtenues pour les différentes généra­
tions, récapitulées dans le tableau VII, et du poids des cocons, 
indique une production de 439,5 + 20,5 = 460 kg/ha/an en poids 
frais, soit 2,70 fois la biomasse moyenne annuelle. En poids sec, 
ce résultat correspond à une production d'environ 23,5 kg/ha 1. 
Le rapport production/biomasse apparaît ainsi nettement 
supérieur à celui de 0,40 environ calculé pour Lumbricus terres­
tris (Lakhani et Satchell, 1970) ; il s'agit, il est vrai, d'animaux 
qui vivent dans des conditions écologiques bien différentes. 
(1) Le poids frais des vers se décompose approximativement de la façon 
suivante : 75 % de te rre sèche, 25 % d'eau et 5 % de matière vivante sèche. 
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Fig. 5. - Production mensuelle de Millsonia anomala 
d'aoftt 1969 à aoftt 1970. 
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La figure 5, construite à partir du tableau VII fait ressortir 
les variations mensuelles de la production. Très faible en sep­
tembre 1969, la production devient importante en octobre et 
novembre avec le retour des pluies. En décembre le sol commence 
à s'assécher, ce qui conduit à une légère diminution. Durant le 
mois de janvier, très sec, la production est très faible (3,6 g/12 m2). 
Avec les pluies de la fin du mois de janvier, la population rede­
vient active et produit 40,3 g/12 m2 en février. Après un mois de 
mars très sec (production réduite à 5,1 g/12 m2), la production 
atteint son maximum (133,1 g/12 m2) en avril avec l'arrivée de la 
grande saison des pluies. Elle baisse ensuite en mai et juin, en 
rapport sans doute avec l'inondation des sols. En juillet se pro­
duit une légère augmentation liée au ressuyage des sols et en 
août une faible diminution lorsque cessent les pluies. 
Au total, la période optimale pour la production de Millsonia 
anomala est donc la grande saison des pluies et particulièrement 
le début de celle-ci. La petite saison des pluies est aussi une 
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TABLEAU VII 
Récapitulation des productions mensuelles de chaque génération. 
Géné- Vers nés rations avant 1969 19691 1969, 1970, TOTAL 
Mois 
--
s 1,9 0 1,9 
0 42,3 9,7 52,0 
N 3,8 41,3 13 58,1 
D 0 33,6 8,4 42,0 
J 0 0 3,6 3,6 
F 4,8 18,1 13,4 4 40,3 
M 0 0 5,1 0 5,1 
A 41,4 32,6 36,4 22,7 133,1 
M 0 30,1 24,5 3 57,6 
J 4,7 12,3 18,8 0 35,8 
Jt 14,4 11,4 18,2 14,7 58,7 
At 0 0 13,4 25,6 39,0 
113,3 189,1 154,8 70,0 527,2 g 12 m" 
soit . . . . 439,5 kg/ha 
période de forte production, tandis que les périodes sèches dimi­
nuent considérablement celle-ci. 
L'étude qui vient d'être faite de la production de Millsonia 
anomala confirme l'importance fondamentale de l'humidité du 
sol dans la vie de cette espèce. La sécheresse semble être le prin­
cipal facteur limitant, mais l'inondation, quoique bien mieux 
supportée, a tout de même un effet néfaste qui ralentit la produc­
tion et empêche la reproduction (Lavelle, 1971 b). 
RESUME 
Millsonia anomala, espèce d'assez grande taille, constitue la 
majeure partie du peuplement d'Oligochètes de la zone de bas­
fonds où a été réalisée cette étude : l'effectif moyen est de 
180 000 individus par hectare représentant une biomasse de 170 kg 
en poids frais. 
La reproduction survient deux fois par an à la fin des périodes 
pluvieuses. Les générations successives peuvent être reconnues et 
isolées graphiquement sur les histogrammes construits en portant 
en abcisses les classes par ordre de poids croissant et en ordonnées 
les effectifs des classes. 
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Des relevés quantitatifs mensuels (12 m2/mois au total) ont 
permis de construire une série d'histogrammes successifs dont on 
a déduit l'évolution de l'effectif de chaque génération et celle du 
poids moyen des individus de chacune. Des élevages montés sur le 
terrain confirment la validité de la méthode. 
La production de chacune des générations est donnée chaque 
mois par la formule de Bojsen-Jensen : 
Nz +Ni 
P = (P2 - Pi) 
2 
où, Pétant la production du temps 1 au temps 2, Ni est l'effectif au 
temps 1, Nz l'effectif en 2, P2 et Pi les poids moyens aux temps 
1 et 2. 
En août 1969, lorsque a débuté ce travail, 78 % des vers 
récoltés appartenaient à la génération 1969i apparue entre dé­
cembre 1968 et mars 1969. Les autres vers nés auparavant sont 
considérés ensemble dans cette étude. Deux générations sont appa­
rues entre août 1969 et août 1970 : 19692 en octobre-novembre 
1969, 1970i entre janvier et février 1970. 
L'émission de cocons entre août 1969 et août 1970 s'établit 
à 20,5 kg/ha en poids frais. Les vers nés avant 1969 ont produit 
94,4 kg/ha, tandis que les générations 1969i. 19692 et 1970i appor­
taient respectivement 157,6 kg, 129 kg et 58,3 kg par hectare. C'est 
en saison pluvieuse que se situe le maximum de production, mais, 
en juin, cette dernière subit toutefois une baisse provoquée par 
l'inondation du sol. Les mois de septembre, janvier et mars très 
secs, sont des périodes de croissance presque nulle. 
La matière créée durant ces douze mois est donc de 460 kg/ha, 
ce qui équivaut à un poids sec de 23,5 kg/ha. Le rapport de la 
production annuelle à la biomasse moyenne est de 2,70. 
SUMMARY 
The large earthworm Millsonia anomalŒ constitutes a major 
part of the Oligochaete fauna in low-lying, wet areas of the Lamto 
savanna (Ivory Coast). The mean annual number and biomass 
of this species are 180 000/ha and 170 kg fresh weight/ha respec­
tively. 
Breeding occurs twice a year at the end of the rainy seasons. 
Successive generations were identified and separated by graphie 
analysis of individual weights and numbers of worms in each 
weight class. 
Growth and survival rates, calculated for worms from 12 m2 
samples taken monthly from August 1969 to August 1970, were 
confirmed by field culture experiments. 
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The production of different generations in calculated for each 
month by using Bojsen-Jensen's formula : 
N2 +Ni 
P = (P2 - Pi) 
2 
where P is the production from time 1 to time 2, Ni and N2 are the 
numbers of worms present at times 1 and 2, and Pi and P2 are 
the mean weights at times 1 and 2. 
At the beginning of the study, in August 1969, 78 % of Millso­
nia anomala captured resulted from the 1969i generation, raised 
between December 1968 and March 1969. Other worms raised 
previously were composited. Two generations appeared between 
August 1969 and August 1970 : 19692 in October-November 1969, 
and 1970i between J anuary and February 1970. 
Cocoon production during this period was 20,5 Kg/ha fresh 
weight. Worms born before 1969 produced 94,4 Kg/ha fresh 
weight whereas 1969i. 19692 and 1970i generations produced res­
pectively 157,6 Kg, 129 Kg and 58,3 Kg fresh weight/ha. Produc­
tion was maximal during the rainy seasons. However inondation 
of the area in June caused a lowering in production. During the 
very dry months (September, January and March) production 
was low. 
Total production for the 12 months starting August 1969 was 
460 Kg/ha fresh weight, that is 23,5 Kg dry weight/ha: The ratio 
of annual production to mean annual biomass was 2,70. 
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